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LES DlgI;IATS PARL~EMENTAIRES.

CONSEIL LÉGISLATIF.

Vinii.tro.is imie i-éan,.e; 7?ercredli, 14 avril, 1858.

L'hon. Af Tachi-présniite une pétition de AI. D. Bl. Viger
qui prie le Conseil de revenir sur la décision qu'il n prise de rayer
le nom du pétitionnaire de la liste de scs.i muembres, ëou piétexte
qu'il 8'c.s: abseuté pendait j, ux nWu.ée.9 consécutives. Les, in)a-
Iodles, les infirumités sont la cause de cette nbgt-.nee et le pétition-
naire avait obtenu, d'ailleurs, du gouverneur un congé de 4 ans.
M. Taché fait léloge de M. Viger qu'il représente comme n
homme de talents, dl'instruction et d'une grande éloquence. C'cal
à ses efforts que nous devons la liberté constitutionnella dont
nous jouigsons et sont seul crimie est d'avoir trop aimié les institu-.
rions brituinniquies.

L'boit. .11 d ae rî-.é et des pétitions contre l'abo.
lition des lois sur l'usuire.

L'h ou. M.YJufhatpéet une pétition des dirce-
teurs du chemin de fer -du G rand-Ouest, demandant un amende-
nment à leur charte et la permission d'augmenter leur capital.

'L'hou. X. Pr;,&,,-présente une pétitioià de quelques hàabi.
tanits de Québec, qjui vou Irait-nt que l'incrédulité religieuse
n'cn:pêcl.ât pas une personnii dé déposer detnt les t-ibunaux.
M Prince fait remarquer qilnedonnerait pas un b'outon de
guette, de la dépasition d'un homme qui ne croit pas en Dieu.

L'honr .3. L aao-emande, qu'il soit formé un comité coin-
poïé des hon. MKI. Rose, Moiis, Moore, Armstrong, Boulton,
1àterièe, Viukôu,-,hnet, Duchesney, Simpson, Manson et Pat-
ton, et chargé de réviser les règlements de la Chambre.

.L'hon. Xf 'VanLouhnct-propose au Conseil de ne per-
mettre l'impression d'aucun document, avant d'en avoir référé
au comité des Impre!.sioàh, ainsi que le fait la Chnabre.
-Adopté.

L'ion. Af. Latcrrirc--demande conîrunic:tiLîa dcs plans
quie M. Pierre Fortin peut ai-oir présentés au Gouverneur, rela.
tivement à F'é-ablisseinent d'une école navale à bord de la gmo.-
lettela canadienne.

L'hoit. -4f IPrince-dcrnande la s-conde lecture de son bill
uiula vacci nation. Les -"édecinis sont favorables à ce projet de loi
et il est nbne que-stion d'appliquer ici la loi anglaiqe ou irlan.
daise, qui oblige les parents à faire vacciner leurs enfants. Les
hôpitaux devraicnt être touj..urs munis d'une quantité suffisante
di vaccin et vacciner gratis les enfants des p2uvres. M1. Prince
demande que son bill soit cnvoY" un comité comiposé des lion.
docteurs Widmcr, Ilermanus Smnitb, Laterrière, Taché et du
ptéopinanit.

IL/ion. M. Patton-seconde le bill. Il propose niême à M.
P'rince d'y greffer la loi anglaise qui rend la vaccination ç,bli.
gatoire.

VLhon. M. Fan kozghnéi-demand'e qu'on biffe du. bill I'-tr.
tiele où il u*t, dit qu'un hôpital qui se sera trouvé sans vaccin,
sera privé delaiiubvention du gouvrernent. Il peut a% faire
que, par suite d'une, grande demande, -un de ces, établissements
épuIise à& quantité de-vaccin et, en ce cas8, nu cettiticat do l'Exé-
cutif devrait l'iÏxempter de toute punition.

L'h'on. M. Zaterrieire-fait la description desravages .de la
petite ýéroIe et,énuinàro. les* bienfait.de la vaccinattionl. 1.À-

gleerr ~l n' caeaude ~lOÙW à s»on inventeur, le docteur
Jenne. M.t~t~riér a eereé a-iii6etu'e pendant.uno cm-.

quantaine d'années et il n'a jamais entendu parler d'un sujet
vacciné, attaqué ensuite par la petite v-érole.

L'hou. M. BIoulon-deînande à retirer 1pour le mioment; son
bill relatif à une augmnentation du taux de l'intérêt, à cause du
bill do M. Rose sur le uième sujet.

Mais il demande la seconde lecture de zun bill qui amende la
lui commuane sur la procédure, pasbét cia 1-57 et qui doit être
mise eu vigueur le 1cr juillet de cette aunée.

1.' "ýuie. À. km/ue-i qu'il sentit plus îlige de remettre
au lurjuillet de l'an rpîochain la muisenet vigueur de la lui passée
l'an dern*ier, pluéôt que de l'amender.

Ce bill est lu une ewnde fois et renvujé à u,î comité coin-
posé de N13. V.înkongmlinet, Hamnilton, l>atu, 1>crry et du

L~'hou~1. X i><î'oî-pii-iente unt. pétition de la Chambre de
conmmerce de Collingwood, imuplor.ant le secours du gouvernement
pour l'étal!st;uacnt d'une ligne de vapears à hiflice, entre ce
port, Chicago et les dirlôrt:iàt! ports dcs lacs IHuron et Mi-
ehigan.

L'ho,.i. L 1" nce-présente une pétition du capitaine W.
Kennedy, de. à-ndant à être indetuni.6 par le gouvernement de
la peýrte- qu'il a éprouvée par la cuite de la vente de quelques.
propriétés-dans le comté de Sangeen, pendani qu'à la requête de
.Alad. Frankclin, il était allé suriun navire, à la recherche du fa-
mieux Sir John Franklin.

Ensuite, ce conseiller présente l'adreasse.préparée par le comité,
pour demander à le reine que le Conseil puisse choisir son pré-
sident.

L'hou. M1. Sirnpscu-présente un rapport du comité des im
pressions, autorisant F*inîpressioun de 5tU copies en anglais du
rapp~ort du greffier en Chancellurie ; de 500 copies en français
de la 1éttioa de quelques habitants de C'harlevoix et de 560 Co.
pies cn anglais de certains doc.iînents relatifs' t l'élection des
conseillers' municipaux de Durltari. -A&dopté.

L'ion. X1. BIoultn-piésente une pétition de Jean MeLean,,
de Toronto, qui demande à pouvoir divorcer.

Lue»n. If Tadié-proposc de renvoyer à un comité la pétition
de l'bon. D. B., Vtier.

L'hou. M. Priice--ne voit pas à quoi cela pnurra servir. la
Reine elle-nièmue, qui pourtant ne peut jamais se tromper, ne
pourrait pas réinstaller M. Viger dans ses fonctions.

L.'lion. . Tachi-sait bien cela; mais il voudrait qu'un
comité, ayant reçu les explications de 31. Viger, pût au muoinas
le consoler.

V/soi. M41. '-'c B«îir- fait l'écho de l'Aonourable andi.
gallant colonel Prince.

L'Ami.,.3. Moore-pense qu'il vaudrait mieux.que le Conseil
passât lui mêmie une résolution à l'unanimité, pliitôt que de con-
fier à un comité le soin de maarquer à M. Viger saut co-
LQidération.et le reget qu'il a de l'avoir perdu.

L'hiou. X4 Quiq:el-pensc quet la pétition mérite d'étre pris..
en consuàidération par le Conseil.

Finalemient, cette étition est renvoyée au omité des pjrivi-
lèges.

L','on X. de B1Zquiir-.prévicmt.quee mercredi prochaa.il.
demandera au gnuvernement, 'il, s'est procurdi les plans du.
-batitîente dont il Yi avftoir 'beson à. Oàtaouais, ou bien. a'i
compit ci faire faire, ainsi que prépoier des devis des dépense;


